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M
aurice compte 
tirer pleinement 
avantage du mar-
ché mondial des 

dispositifs médicaux qui est en 
pleine croissance. Celui-ci est 
alimenté par l’augmentation du 
revenu par habitant, la disponi-
bilité de l’assurance médicale et 
l’infrastructure grandissante liée 
à la santé.

Les dispositifs médicaux sont 
indispensables pour la préven-
tion, le diagnostic et le traitement 
de maladies et la réadaptation 
des patients. Leur mode d’ac-
tion est mécanique, électrique 
ou chimique. Toutefois, à partir 
du moment où le mécanisme 
d’action devient biologique, on 
entre alors dans la sphère de 
la biotechnologie. Technique-
ment parlant, cette industrie est  
référencée sous le code d’expor-
tation HS9018. Cette nomencla-
ture permet de standardiser la 
désignation des biens à l’échelle 
mondiale.

Les dispositifs médicaux en-
globent aussi bien les consom-
mables médicaux que les équi-
pements de pointe, que ce soit 
la simple aiguille sous-cutanée, 
un scanner ou un équipement 
d’imagerie par résonance ma-
gnétique (IRM). Nous sommes 
dans une échelle de quelques 
roupies l’unité à plusieurs cen-
taines de millions. Parfois, même 
au sein d’une seule et unique 
famille de dispositifs médicaux, 

on peut avoir une notion de  
valeur multipliée par 1 000,  
voire 10 000.

À titre d’exemple, une simple 
aiguille peut coûter Rs 10. Alors 
qu’une autre aiguille, plus tech-
nique, plus complexe peut se 
vendre jusqu’à Rs 100 000. 

MAÎTRISE DE  
TECHNIQUES DE POINTE 

À Maurice, les entreprises 
évoluant sur ce marché sont 
tournées vers l’exportation. Elles 
sont également engagées dans 
la production, entre autres, d’en-
doprothèses en dacron pour le 
traitement de l’anévrisme, de pro-
thèses mammaires en silicone, de 
couronnes dentaires, de ballons 
cardio-vasculaires, de cathéters, 
de dispositifs pour la chirurgie 

DISPOSITIFS MÉDICAUX

UN SECTEUR D’AVENIR 
EN QUÊTE DE VALORISATION

Maurice se positionne sur le marché des dispositifs médicaux. Sa situation géographique et 
sa main-d’œuvre relativement bon marché sont autant d’atouts qui attirent les entreprises 

étrangères spécialisées dans ce secteur. Celles-ci sont engagées dans la fabrication et  
l’assemblage de produits à forte valeur ajoutée pour l’exportation.

Eve FIDÈLE

Des  

exportations 

évaluées à  

Rs 500 millions  

en 2014
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LA MAIN-D’ŒUVRE  
LOCALE PRIVILÉGIÉE

Le secteur requiert une main-

formation d’un jeune détenant un 
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FAIBLE IMPACT SUR 
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LE MARCHÉ 
MONDIAL
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N
atec Medical connaît 
une expansion rapide.  
L’entreprise se spé-
cialise dans la fabri-

cation de dispositifs intervention-
nels percutanés de pointe ainsi 
que dans l’ingénierie médicale 
légère. Elle conçoit et fabrique 
des cathéters d’angioplastie à 
ballonnet destinés à la cardiolo-
gie interventionnelle, la radiolo-
gie interventionnelle, la gastro-
entérologie et l’urologie.

Créée en 1998 à Boston par 
Vincent Lagarde et relocalisée à 
Maurice en 2000, Natec Medical 
a démontré sa capacité à être  
un partenaire mondial sur le  
marché OEM (Original Equip-
ment Manufacturer) des disposi-
tifs médicaux.

«Natec Medical met sur le 
marché à peu près deux nou-
veaux produits par an. Initiale-
ment, nous étions spécialisés 
dans tout ce qui touchait à la 
cardiologie. Et progressivement, 

maintenant nous évoluons éga-
lement dans le domaine des ar-
tères périphériques (des artères  
liées au bras et aux jambes        
etc.)», indique Vincent Lagarde, 

président, CEO et fondateur de 
Natec Medical.  

Les produits de Natec Medical  
sont exportés principalement en 
Inde, puis en Europe. Le seg-
ment Afrique (incluant Maurice) 
représente moins de 1 % du 

chiffre d’affaires de Natec Medi-
cal. Sa production de cathéters 
a dépassé la barre de 1 million 
d’unités. Elle exporte 45 % de 
ses cathéters en l’Asie, 33 % en 
Europe et 23 % au Moyen-Orient.  
Et depuis 2011, l’entreprise a 

américaine qui lui permet d’ex-
porter ce type de produit aux 
États-Unis.

Cette année, Natec Medical  
compte se lancer dans une 
gamme de produits utilisés pour 
les soins en neurologie. Parallè-
lement, elle s’est associée à En-
vaste, une entreprise irlandaise 
basée à Maurice pour dévelop-
per des produits pour les soins en 
urologie et gastrologie. Ceux-ci 
seront fabriqués par Natec Medi-
cal et vendus par Envaste. 

L’entreprise a également créé 
Abiolabs, son propre laboratoire 
microbiologique, et une autre 
compagnie sœur, Maurister, pour 
la fabrication de produits stérili-
sants à l’oxyde d’éthylène. À sa-
voir que Natec Medical a investi 
dans la première ligne d’extrusion 
de plastique de tube médical à 
Maurice. Cette unité qui s’appelle 
Xtruline lui permet de gagner 
encore plus en indépendance et 
en autonomie par rapport à ses 
besoins. Elle a également investi 
dans une autre unité, SmarTech 
Medical. Ces deux unités ont  
requis un investissement d’envi-
ron 500 000 euros.

LA RAPIDE EXPANSION DE NATEC MEDICAL

Vincent Lagarde, président, CEO et fondateur de Natec Medical

Le secteur des dispositifs médicaux 
est générateur de valeur ajoutée et 
de technologies indispensables pour 
améliorer l’état de santé du patient en 
complémentarité des médicaments. 
Sans eux, même les procédures  
médicales les plus communes – du 
soin d’une fracture au diagnostic du 
virus du SIDA en passant par l’im-
plantation d’une prothèse – seraient 
impossibles. 
Selon les estimations de l’Organisa-
tion mondiale de la Santé (OMS), on 
compte aujourd’hui environ 10 000 
catégories de dispositifs médicaux 
c’est-à-dire entre 90 000 et 1,5 million  

types de produits. De plus, nom-
breux sont aujourd’hui les produits 
qui se situent à la frontière entre le 
médicament et le dispositif médical. 
Par exemple, une seringue pré-rem-
plie d’un médicament est considéré 
comme un médicament, alors que la 
seringue prise vide est un dispositif 
médical. De même, un cathéter enduit 

diagnostic est un dispositif médical.
Dans un rapport, l’OMS souligne 
que dans la situation actuelle, la  
recherche sur les dispositifs médi-
caux n’est malheureusement pas 
axée sur la réponse aux besoins de 

santé publique. Le rapport stipule 
que «souvent, les fabricants étudient 
et développent des dispositifs pour 
les maladies dont la prise en charge 

 
Étonnamment, les quatre critères à 
satisfaire pour élargir l’accès à des 
dispositifs médicaux appropriés – 
disponibilité, accessibilité pratique, 
adéquation et accessibilité écono-
mique – ne font pas partie des prio-
rités des fabricants. Ce chapitre 
présente un modèle d’approche 
par étapes et axée sur la santé qu’il 
convient de suivre au moment de 
choisir les dispositifs médicaux.»

10 000 catégories de dispositifs médicaux  


